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Ce soir, j’ai envie de vous parler de la joie, parce que personne ne l’évoque en ces temps 
douloureux, de guerres, de chaos, d’obscurantisme, d’incertitude, chez nous et partout dans 
le monde. Joie parce que simplement notre groupe « La cause des livres » est là depuis 
8 ans.

Alors, souvent pour définir un sentiment, on recherche la définition qui indique « Émotion 
agréable et profonde, sentiment exaltant ressenti par toute la conscience ». Alors, oui les 
amis, je suis joyeuse d’être avec vous ce soir, je suis joyeuse à l’idée de partager avec vous 
tout à l’heure la galette du début d’année, je suis joyeuse de rencontrer mensuellement mes 
partenaires de « La cause des livres » avec lesquels j’échange des livres et discute leur 
contenu. Et je dirais même plus comme Dupont et Dupond dans Tintin, plus notre monde se 
complexifie, plus nous avons besoin de lire pour comprendre, pour écouter le silence, pour 
oser douter face à la certitude. C’est la joie de la découverte, de l’apprentissage, de la 
confrontation des points de vue, de la réflexion. Car même dans la littérature noire, la fiction 
ne dépasse pas la réalité, plus cruelle.

La joie de la solitude avec un bon bouquin aussi, loin de l’agitation, des palabres, des écrans 
qui brillent et nous grillent nos pensées, notre libre-arbitre, notre temps. Alors oui, être là et 
vivre c’est déjà pas si mal et l’humoriste et journaliste Charline Vanhoenacker rajoute que 
rire c’est résister, rions alors et résistons dans la joie.

Vous vous souvenez peut-être que le 5 octobre 2024 nous avons accueilli avec l’Amap de 
Malartic l’auteur de la BD « Circuit court, une histoire de la 1ère Amap » Tristan Thil, jeune 
scénariste venu exprès de Douarnenez pour nous. Nous étions une trentaine partagée entre 
adhérents de MVM et de l’Amap. Moment d’intérêt et de joie simple partagée avec ce jeune 
auteur engagé.

Le bureau de MVM ne le souhaitant pas, nous ne pourrons comme nous le voulions nous 
réunir bientôt autour du livre « Aimer Israël, soutenir la Palestine » de Nir Avishai Cohen en 
compagnie de son préfacier Bertrand Bloch. Nous le regrettons.

En attendant, Philippe Sollers disait en 1958 « Le plus beau des courages c’est d’être 
heureux », c’est que je vous souhaite pour cette année 2025 à peine commencée.
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